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Cette thèse en musicologie étudie les pratiques musicales des pères de l’Oratoire dans le comté de Hainaut aux XVIIe et XVIIIe 
siècles. Au sein de ce territoire marqué à l’époque moderne par des fluctuations géopolitiques récurrentes, la présence 
oratorienne se caractérise par une situation unique dans l’histoire de l’institut : une cohabitation remarquable entre les pères 
de l’Oratoire de Philippe Néri et ceux de l’Oratoire de Pierre de Bérulle.  
Au travers de la mise en lumière de leurs missions pastorales, cette étude vise à redonner une visibilité musicale à une 
communauté de prêtres séculiers dont l’implication active dans le tissu paroissial des cités hennuyères de Chièvres, Braine-le-
Comte, Maubeuge, Soignies et Mons constitue une composante essentielle du « bon soin des âmes ».  
De la parole sacrée au chant liturgique, ce travail cherche ensuite à contextualiser ce tissu paroissial florissant. Il propose une 
reconstitution du répertoire oratorien en en retraçant ses racines italiennes et françaises, étape essentielle afin de mieux 
appréhender le chant oratorien dans toute sa dimension.  
En s’appuyant sur une méthodologie originale fondée sur une approche musicale analytique comparée entre les traités 
théoriques de psalmodie oratorienne (la Brevis Psalmodiae Ratio de 1634 et le Directorium Chori de 1753), et les livres de chants 
hennuyers manuscrits du XVIIIe siècle, cette thèse propose d’éclairer l’art cantoral oratorien, plus spécifiquement bérullien, dans 
ses dimensions rythmiques, mélodiques et expressives.  
Finalement, cette thèse rend enfin perceptible le « beau chant » des pères de l’Oratoire, non pas tant au travers de ses qualités 
esthétiques par trop souvent minorées dans la littérature scientifique, mais bien par son expressivité éloquente au souffle 
spirituellement incarné. Entre théorie et mise en livres hennuyère, le chant bérullien dépasse dès lors la simple injonction 
d’intelligibilité textuelle, souhaitée par les réformes conciliaires, pour déployer une véritable rhétorique cantorale au service de 
la spiritualité. 


